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Les déclarations de sir Edward Grey à 
la Chambre des Communes au sujet de la 
paix sont significatives. Toutes les intrigues 
allemandes sont inutiles, aucun des Alliés 
ne voulant d’une paix séparée. L’Allemagne 
laisse croire au peuple allemand que la 
victoire est imminente. D n ’en est rien. 
Verdun est là pour montrer le contraire 
et les efforts des Alliés pour mener la guerre 
à un point non encore atteint vont aboutir 
à la victoire.
Elle n ’est pas assez rapide, cette vic­
toire, a déclaré M. Winston Churchill. Et 
l’ancien ministre a posé des questions assez 
embarrassantes sur l’inaction des armées de 
Si Ionique et d ’Egypte. « Si vous avez com­
mis des gaffes en Orient, a-t-il dit, en subs­
tance, reconnaissez-les et ramenez ces trou­
, pes là où on se bat. Sinon utilisez-les là-bas.»
Son discours a produit une profonde im­
pression. .
Hier soir sont venues en discussion les 
affaires d’Irlande. M. Asquith a donné tes 
impressions et dit ce qu’il a vu et entendu 
sur place. Il a demandé que la discussion 
sur ce problème délicat soit ajournée à des 
temps plus propices, mais il a tenu à bien 
spécifier que le Home rule a été voté, qu’il 
existe dans le recueil des bills et que si 
l’application en a été suspendue, il n ’est nul­
lement prescrit. Son appel au silence a été 
entendu après une courte intervention de 
députés irlandais.
— Une dépêche YYolff nous a apporté 
quelques déclarations officielles relatives au 
stock de céréales en Allemagne. Au lieu de
400.000 tonnes qui sont nécessaires pour 
attendre la prochaine récolte, il y en a
602.000 tonnes.
Ces 100.000 tonnes ont été réservées — 
et cela indique bien l’état de profonde mi­
sère dans lequel se trouve une partie du 
peuple — afin de pouvoir accorder, pendant 
les semaines prochaines, un supplément 
extraordinaire de pain aux classes de la 
population qui, dans les circonstances ac­
tuelles. sont spécialement réduites à se nourrir 
de pain.
C’est un aveu officiel de misère.
De Pétrograde on assure que des vingt 
millions de têtes de gros bétail que comp­
tait le cheptel allemand avant la guerre, 
il n’en existe plus aujourd’hui que 8 millions. 
Si ce chiffre est vrai, la résistance économi­
que de l'Allemagne est terriblement com­
promise.
— Une intéressante étude a été entre­
prise pai une revue allemande, la Süddeutsche 
Monatshefte sur les sentiments de la Suisse 
envers l’Allemagne. Ses résultats méritent 
d ’être soulignés,spécialement en France où 
on croit volontiers à la germanophilie abso­
lue des Suisses alémanniques. « L’Allemagne 
de Bismarck est admirée; il arrive qu’elle 
est crainte, jamais elle n ’a été aimée, ni des 
Suisses français, ni des Suisses alémanniques. 
Il serait déplacé de vouloir fermer les yeux 
sur ce fait dans une étude qui répond à un 
besion d’information authentique. »
E t plus loin : « La Suisse romande sont 
plus près de la France que les Suisses alé- 
înanniques ne sont près de l’Allemagne. » 
Un Bernois authentique estime que l’éloi- 
gnement. qui, depuis la guerre, s’est produit 
entre la Suisse alémannique et l’Allemagne 
était nécessaire. Elle était sur le bord de 
l’abîme. Plusieurs de ses enfants devenaient 
incapables de penser et de sentir en Suisses. 
Ils se sont ressaisis.
Ce qu’aurait pu ajouter les enquêteurs 
c’est que la Suisse ne doit pas être jugée 
sur l’affaire des colonels, qui indiquait un 
état d’esprit régnant dans quelques sphères 
militaires, par admiration pour la machine 
perfectionnée qu’est l’armée allemande, 
mais nullement la mentalité dominante 
■dans les cantons au-delà de l’Aar.
De la mer du Nord aux Vosges.
L’artillerie belge ne reste pas inactive. 
Elle exécute des tirs de destruction sur Dix- 
mude : c’est de l’abnégation.
Activité de l’artillerie anglaise sur tout 
le f'-ont de l’Artois; l’infanterie n ’a donné 
qu’aux environs de Vimy où il y a eu une 
(petite avance des Tommies.
Paris et Berlin ne s’occupont que de 
Verdun.
La cote 304 et le front Mor.-Homme. 
Cumières sont violemment bombardés. Bien 
que Bei lin parle de trois attaques françaises 
inutiles pour reprendre Cumières il y a eu 
néanmoins une avance française à l’ouest 
du village dans les boqueteiux avoisinants.
A l’est de la Meuse, les Allemands ont 
pu reprendre pied dans les carrières au sud 
de la ferme d’Haudromont tout récemment 
reprise par la défense. Les Français recon­
naissent aussi la perte d ’une tranchée vers 
la ferme de Thiaumont. Dans le bois de la 
C ilb tte il y a eu aussi des combats achar­
né1; sans résultat.
Une pièce française à longue portée a 
incendié du matériel allemand à H uli- 
court, au pied des Hauts-de-Meuse à 5 kilo­
mètres au sud de Vigneulles.
Des deux côtés on vante les exploits des 
aviateurs et le nombre des avitns abattus 
en Champagne et surtout dans la région de 
Verdun.
Front oriental.
‘ Peu de combats sur cet immense front.
• Deux points seulement sont cités : les en­
virons de Riga et ceuxd’Olika en Wolhynie, 
entre Rowno et Luck.
En Mésopotamie, les Turcs ont essayé de 
reprendre Rewanauz, dans les montagnes 
à l’est de Mossoul, aux environs de l’anti­
que Ninive*Ils n ’y ont pas réussi.
• Plus au sud, les Russes venus par Ker- 
mauschah e t Kasz-i-Schirin ont pu rejoindre 
les Anglais du général Gorringe. C’est lundi 
que les cosaques sont arrivés au quartier 
général britannique. Cette jonction pourrait 
avoir des conséquences assez considérables 
sur la suit« de la campagne de Mésopo­
tamie.
Dans les Balkans.
Des aviateurs allemands ont bombardé 
des vaisseaux alliés entre Dedengatch et 
Simothrace. Par contre Uskub et Guevgh ’li 
ont reçu des bombes d’avions alliés.
L’offensive est proche et l’initiative en 
Viendra du corps d’occnpation do Snloni- 
que. On y attend pour cela la fin de la re­
constitution de l’armée serbe qui est aux 
deux tiers achevée. Elle sera divisée en trois 
armées, dont deux sont prêtes, et sera com­
mandée par le général Petar Bojovitch.
Front austro-italien.
On commence à prendre au sérieux à 
Rome l’avance autrichienne du Trentin, 
mais on n’y considère nullement là situation 
comme alarmante. Comme nous le disions 
hier, l’offensive se ralentit. A mesure qu’elle 
s’éloigne de sa base, elle perd de sa vigueur. 
L ’avance autrichienne est toujours loca­
lisée : dans le val Sugana elle continue par 
l’occupation de la Cirna Cista au nord- 
ouest du Salubio (nord de Borgo) ««Au vil­
lage de Sirigno à 5 kil. au-delà de Borgo, 
Elle est aussi scnnsible au sud de la chaîne 
frontière des Dodici au Corno di Campo 
Verde et enfin dans le Vallarsa où Chiesa 
la principale localité de la vallée supérieure 
a été conquise.
Par contre, les Italiens ont admirable 
ment résisté au Pasubio au fond de la même 
vallée et danB celle de l’Adige vers Serra va lie 
et le Cogni Zugna. Ils y ont même eu un suc 





Paris, 23. — C mmuniqué de 23 heurts. 
Paris, 26. — Sur la rjve gauche de la 
Meuse, l’activité de l’artillerie ennemie 
s’est accrue dans la journée sur nos posi­
tions de la cote 304.
Sur la rive droite, après un vicient bom­
bardement, les Allemands ont prononcé 
vers 17 heures, une série d’actions offen­
sives entre le bois d’Haudromont et la ferme 
de Thiaumont. Toutes ces attaques ont 
été repoussées avec de lourdes pertes, sauf 
en un point oïi des fractions ennemies se 
sont emparées d'un élément de tranchée.
Dans la région tie Douaumont, les actions 
d’artillerie continuent très violenies de part 
et d’autre. Une de nos pièces à longue por­
tée a provoqué un incendie dans un dépôt 
de matériel allemand à Heudicourt (nord­
est de Saint-Mihiel).
Canonnade intermittente sur le reste du 
front.
Au cours d’un combat aérien, un de nos 
pilotes a abattu un fokker qui est tombé dans 
les lignes ennemies au nord de .Vaux.
Dans la région d’Etain, une de nos esca­
drilles a livré bataille à un groupe d'avions 
allemands. Deux avions ennemis, sérieuse­
ment touchés ont été contraints d'atterrir.
Devant Verdun
Paris, 26. — A la lutte effroyable des deux 
derniers jours sur chacune des rives de la 
Meuse ont succédé devant Verdun une 
série d ’actions offensives des Allemands 
sur le seul secteur oriental dans le but évi­
dent de réduire à néant les progrès fran­
çais du 22 mai sur le plateau de Douaumont. 
Cette fois, l’ennemi est revenu à la tactique 
des coups de bélier isolés. Dans la nuit, 
il attaqua d’abord les positions des car­
rières d’Haudromont au nord desquelles 
il n ’aboutit qu’à occuper une tranchée 
puis, vers la fin de la journée, il lança une 
série de violents assauts entre le bois d ’Hau­
dromont et la ferme de Thiaumont, sans 
autre résultat que d’aborder dans des élé­
ments avancés.
Dans la région de Doaaumont, le duel d ’ar­
tillerie se poursuit très âpre de part et d’autre 
sans interruption. C’est le prélude à de pro­
chaines actions d ’infanterie. Les tentatives 
se renouvelleront peut-être bientôt, même 
simultanément sur la rive gauche où la cote 
304, soumise elle-même à un bombardement 
continu et progressif, semble l’objectif par­
ticulièrement visé. Ailleurs, l’ennemi, ins­
truit par soiipécliec meurtrier,n’a plus essayé 
de déboucher de Cumières, mais les gre­
nadiers français dans des actions de nuit, 
ont regagné du terrain dans les petits bois 
à la lisière est du village, prévenant ainsi tout 
mouvement enveloppant adverse par l’étroit 
couloir qui sépare l’agglomération de la Meu­
se. (Ha vas)
Dans le secteur anglo>belge
Londres, 26. — Communiqué du 15 à 21 h.
Hier soir et aujourd'hui la lutte de mines 
a été très active dans le saillant de Loos où 
nous avons eu l’avantage.
Les deux artilleries ont été très actives 
sur plusieurs points du front, principalement 
près de Gommecourt, à Arras, sur les collines 
de Vimy, en face d’Hulluch et à Wytschaete. 
Notre feu a été particulièrement efficace à 
Fricourt.
Le Havre, 26. — L ’activité réciproque de 
l’artillerie a été assez grande dans la région 
à l’est de Perwyse.
Nous avons exécuté des tirs de destruction 
sur Dixmude et aux environs de cette ville.
Le service militaire obligatoire 
en Angleterre 
va entrer en vigueur
Londres, 26. — Le roi a sanctionné jeudi 
le bill militaire qui entrera en vigueur 
le 24 juin.
Les Intrigues allemandes 
au sujet de la paix
Londres, 26. — A la Chambre des Com­
munes, s’expliquant sur les intrigues alle­
mandes au sujet de la paix, sir Ed. Grey 
a rappelé que toutes les déclarations étaient 
inutiles, les Alliés s’étant engagés à ne pas 
conclure de paix séparée. Il a ajouté que la 
cause réelle de la prolongation de la guerre 
est que le gouvernement allemand répète 
au peuple que la victoire allemande est 
imminente.
Mais les Alliés, loin d’être battus, vont 
triompher et lo premier pas vers la paix 
pour le gouvernement allemand serait 
de reconnaître cette vérité.
Sir Ed. Grey estime que par la bataille 
de Verdun, la France s’est sauvée elle-même 
et a sauvé les Alliés. Le devoir de la diplo­
matie actuellement est de donner son ap­
pui aux mesures militaires et navales que les 
Alliés prennent présentement pour amener 
la guerre à un point non encore atteint. (Ha- 
vas)
Un important discours 
de W. Churchill
Londres, 26. — Après l’aride énumération 
de chiffres colossaux faite par M. Asquith, 
la Chambre des Communes a écouté avec 
le plus vif intérêt et a souligné de fréquents 
applaudissements un important discours de 
Winston Churchill.
L’ex-ministre de la marine vient de rentrer 
du front où il a passé plusieurs mois avec le 
grade de colonel au commandement d’un 
bataillon de tirailleurs. L’impression que 
M. W. Churchill remporte de ces cinq ou 
six mois de vie sur le front, c’est que l’An 
gleterre n ’utilise pas comme il convient ses 
puissantes réserves d’hommes, ce qui lui 
paraît d ’autant plus déplorable qu’il est 
convaincu que la victoire dépendra du nom 
bre.
u II est inutile, a-t-il dit, de se faire des 
illusions : il ne faut pas croire aveuglément 
que la victoire nous soit dès à présent assu­
rée. Les forces des armées en présence sont 
à peu près égales. Il est vrai qu’en définitive 
nous avons la prépondérance du nombre, 
mais les ennemis ont le double avantage du 
commandement unique et des communica­
tions intérieures, sans compter cet autre 
avantage d’*voir pu toujours prendre l’ini­
tiative des opérations depuis le début de la 
guerre,
Il faut donc que notre prépondérance nu 
mérique augmente à tel point qu’elle puisse 
neutralisée ces avantages de l’ennemi. En 
d ’autres termes, la victoire finale dépendra 
de l’usage que nous saurons faire de nos réser­
ves, qui sont bien supérieures à  celles de 
l’ennemi. La violence désespérée avec laquelle 
les Allemands et les Autrichiens prennent 
l’offensive sur tant de points, est une preu­
ve de leur très grande force, mais elle pour­
rait être aussi un signe de profonde anxiété. 
(Appl.) Faisons en sorte que cette anxiété 
soit pleinement justifiée.
En somme, d’après Churchill, le problème 
à résoudre consiste dans l’utilisation sur la 
ligne de combat de toutes les troupes dispo­
nibles moyennant l’augmentation des sol 
dats d’infanterie qiu soutiennent toujours 
le plus grand choc de l’ennemi. Churchill esti 
me que les armées britanniques se trouvent 
sur tous les théâtres de la guerre, devant 
45 divisions ennemies, tan t allemandes que 
turques, c’est-à-dire, de 900.000 hommes. 
Puisque le premier ministre Asquith a dit 
dans un récent discours que l’Angleterre 
peut mettre sur pied 5 millions d ’hommes, il 
reste, indépendamment des fore: s navales, 
une marge suffisante de troupes, qui, jetées 
contre l’ennemi, détermineraient sans doute 
l’écrascment des forces allemandes.
« Oii sont ces troupes? a demandé Chur­
chill. Que font-elles? Pourquoi no les envoie- 
t-on pas contre l’ennemi? Que font nos ar­
mées à Salonique et eu Egypte? Pourquoi 
ne combattent-elles pas? E t si elles ne peu­
vent pas combattre là-bas, pourquoi ne sont- 
elles pas là où l’on se bat? Quelque erreur 
qu’on puisse avoir commise dans le passé, 
celle de laisser inactives en ce moment des ar­
mées nombreuses et aguerries est une erreur 
qui chaque jour devient plus grave. »
Le discours de W. Churchill a fait une pro­
fonde impression à la Chambre des Com­
munes et d’autaut plus que l’inactivité rela­
tive des puissantes réserves anglaises a attiré 
très souvent l’attention des observateurs 
anglais et étrangers.
Projets de taxe
Londres, 26. — A la Chambre des Com­
munes, le chancelier de l’Echiquicr annonce 
qu’il déposera lundi un projet de taxe addi­
tionnelle de deux shillings par livre sterling 
sur toutes les valeurs que le Trésor est dé­
sireux d’acheter. L’objet de cette mesure est 
d’obliger les détenteurs d ’obligations amé- 
caines à les vendre au gouvernement. (Havas)
Après l’émeute 
Les déclarations de M. Asquith 
aux Communes
Londres, 26. — A la Chambre des Com­
munes, M. Asquith fait une déclaration 
sur la question irlandaise devant la cham­
bre comble. Lord Wimborne occupe une 
place dans la galerie des pairs.
« Le devoir primordial du gouvernement 
d’Irlande, dit M. Asquith, était de restau­
rer l’ordre et d’empêcher le renouvelle­
ment de l’émeute. Nous nous réjouissons 
de ce que la grande masse du peuple irlan­
dais n ’ait manifesté aucune sympathie 
pour la rébellion. I*i loi martiale a été 
maintenue comme mesure de précaution, 
nous espérons que sa disparition sera promp­
te et complète. La composition du comité 
exécutif en Irlande doit pour le moment 
être provisoire. Je suis allé en Irlande poui- 
me rendre un compte exact de la situation.
A l’ouest de la Meuse, trois attaques de 
l’ennemi contre le village perdu ju r  lui de 
Cumières, ont échoué.
A  l'est de la rivière, nos régiments, profitant 
des avantages remportés avant-hier, ont conti­
nué à progresser et se sont emparés de tran­
chées ennemies à l’ouest et au sud du fort de 
Douaumont,. '
Les carrières au sud de la ferme d'Haudre 
mont sont de nouveau en notre pouvoir.
Dans le bois de la CailleUe, l'ennemi a alla■ 
que sans aucun sudüès nos positions pendant 
toute la journée. Outre de très nombreux 
morts et blessés, les Français ont perdu 850 
prisonniers et 14 mitrailleuses. Deux biplans 
ennemis ont été abattus dans des combats 
aériens l'un près de Saint-Soupet, l'autre au- 
dessus d e Herbebois.
Front oriental : Aucun événement parti­
culier.
Front balkanique : Uskub et Guergheli ont 




Berlin, 26.— H 'T  matin, l’empereur a 
conféré pendant environ une heure au palais 
du chancelier, avec M. de Bethmann-Holl­
weg.
Pour les militaires français 
en Suisse 
et leurs familles
(Service particulier de la Tribune de Genève) 
Paris, 26. — Sous la présidence d ’hon­
neur de M. Lnrdy, ministre plénipoten­
tiaire de Suisse en France et grâce à  l’ini­
tiative des présidents et des représentants 
de toutes les sociétés suisses à  Paris, ii 
vient de se fonder une Œuvre en faveur 
des militaires français intçrnés en Suisse 
et de leurs familles.
Le bureau est ainsi composé. Président 
M. Ph. Moricand, président du conseil de 
l’Asile suisse des vieillards ; vice-prési 
dents, MM. F. Dobler, G. Sennhauser, 
président du Cercle commercial suisse ; 
trésorier, M. Ch. Coorvoisier-Berthoud, pré­
sident de la .commission exécutive de l’A­
sile suisse dès vieillards ; secrétaire, M. V. 
Schilt, président de la Société suisse de se­
cours mutuels. Membres : MM. L. Bungener, 
membre honoraire de la Société suisse de 
secours mutuels, E. Keller, membre du 
conseil do la Société helvétique de bienfai­
sance ; conseiller : M. A. Duplan, avocat- 
conseil do la légation suisse.
Cette œvjyxe a pour but de faciliter pé­
cuniairement le voyage et le séjour en 
Suisse des familles qui le demanderont et 
dont les membres y sont hospitalisés comme 
soldats français malades.
efforts gigantesques pour convertir la jeu 
nesse turque à un nationalisme extrême, 
Un mouvement du « iurquisme » outré se 
propage, à l’heure qu’il est, parmi cette 
jeunesse partout où elle se trouve. Les asso­
ciations «Turc Yourdé » (foyer des Turcs i 
y prêtent touteB leurs aides, notamment 
à l’étranger. Les autres éléments ottomans 
sont considérés comme suspects et se trou­
vent, partout, surveillés ou tenus à l’écart 
par leurs compatriotes jeunes-turcs.
L’instruction publique dans l’empire des 
sultans est en voie de transformation com­
plète basée sur des modèles germaniques. 
Les professeurs allemands à Stamboul ont 
fait de l’université de la capitale turque 
un foyer du nationalisme. Des revues écrites 
en langue turque ont été fondées pour 
chaquo Faculté en vue de vulgariser la nou­
velle politique nationaliste.
On travaille également à  rétablir l'idiome 
turc primitif à  la place de la langue actuelle, 
dont les innombrables mots étrangers cho­
quent, depuis ces temps, le sentiment na­
tional des Germano-Turcs !
FRONT JjlENTfiL
Coiiiniuniqué officie! russe
Pétrograue, 26. — Communiqué du grand 
état-major, du 25, à 18 h. 24.
Front occidental : Dans la région à l'ouest 
de l'île Dallejit les Allemands, après un vio­
lent bombardement ont pris l’offensive et re­
foulant notre poste d’avant-garde se sont 
emparés .d’une de nos tranchées avancées. 
Nous avons, prononcé une contre attaque 
et délogé l’ennemi qui s’est replié dans ses 
tranchées. Nous n’avons pas subi de pertes. 
T, . ,  - , . Nous avons repoussé, par notre feu une ten-
J ai vu de mes propres yeux, les scènes la , jve de re i(nemi de progresser vers Kanpi 
de désolation que des infortunés mal.guidés |ovj a à dix verstes de la gare d'Olyka et di
nnf int irr» cnr nnp pnnrmp «nnprtlPIP * ... . . . .  *
que i _
o t i fligé sur ime é or e superficie près 
de Dublin. Je me suis entretenu longuement 
avec les divers représentants de toutes les 
Ecoles politiques d’Irlande. Sur la requête 
du gouvernement, M. Lloyd George a en­
trepris des négociations avec les chefs des 
partis irlandais. J ’ai rendu visite à un grand 
nombre de personnes arrêtées, et me suis 
entretenu librement avec elles. Deux choses 
m’ont particulièrement impressionné : 1. l’ef­
fondrement complet de la machinerie cons­
tituée par le gouvernement exécutif d ’I r ­
lande; 2. le sentiment, universel en Irlande, 
que nous possédons maintenant l’occasion 
unique pour régler le problème irlandais.
M. Asquith rend hommage au dévouement 
des Irlandais de toute religion, de toutes les 
classes, à la cause des Alliés et il déclare qu’il 
lui est intolérable de penser qu après la 
guerre les Irlandais puissent se dresser les 
uns contre les autres.
Cela est inconcevable, car ce serait la 
confession d’une banqueroute, non seule­
ment du gouvernement mais aussi du pa­
triotisme. Je me permets de faire appel à 
la Chambre.
Le Home Rule fait maintenant partie 
du recueil des lois. Autant que je sache, 
personne n’a jamais envisagé son applica­
tion cœrcitive par un groupe irlandais 
vis à vis d ’un autre. Ce qui est maintenant 
d’une importance primordiale c’est que 
l’accord que nous avons attendu vaine­
ment avant la guerre soit enfin conclu en­
tre les représentants de tous les intérêts 
irlandais. Je suis persuadé, comme jo l’ai 
déjà dit, qu’en Irlande même on a im désir 
sincère d’arriver à un accord.
Le gouvernement, et je parle au nom de 
tous mes collègues, dont quelques-uns, on 
s’en souvient, entretenaient les vues les 
plus diverses sur la question irlandaise, est 
anxieux de faire tout son possible pour 
faciliter un tel résultat.
A la requête unanime de tous ses collègues, 
RI. Lloyd George entreprend de consacrer 
son temps et son énergie dans ce but et si les 
milieux irlandais ont, tout comme l’Angle­
terre, un désir honnête et résolu de profiter 
d’une telle occasion nous ne pouvons qu’es­
pérer que la mission réconciliatrice et paci­
fique de M. Lloyd George est, non seulement 
accompagnée des vœux sincères de tous les 
membres de la Chambres des Communes 
mais de quelque chose de plus, de la croyan­
ce qu’un tel résultat peut e t doit être atteint.
M. Asquith termine en demandant qu’en 
de telles circonstances tous les groupes 
de la Chambre des Communes s’abstiennent 
d’une discussion immédiate des affaires 
irlandaises, discussion qui pourrait entraver 
un règlement complet et durable.
M. Redmond déclare qu’il ne peut pas pren­
dre sur lui-même de ne pas répondre au dé­
sir de s’abstenir de discuter actuellement 
les affaires irlandaises. Tout cc que j’ajou- 
ter i, dit-il, c’est que, si la nouvelle mé­
thode inaugurée par le gouvernement et 
confiée à des mains énergiques et habiles 
échouait, j’espère que la faute n ’en incom­
berait pas à l’attitude ou à l’action de mes 
collègues ou à moi-même.
M. O’ Brien, nationaliste-indépendant, 
psnse qu’il doit également s’incliner devant 
l’appel en faveur du silence
M. Carson exprime 1e vif désir de répon­
dre  favorablement à l’appel.
ôo!)iiiiiiiii([iié officie l allemand
Berlin, 26. — Grand quartier général, 25 : 
Front occidental : Des torpilleurs et des 
bateaux-patrouilleurs anglais ont été attaqués 
sur les côtes de Flandre par des avions aile 
mande.
.  .  - de
couper nos fils de fer barbtïés.
Situation inchangée sur le reste du front. 
Front du Caucase : Dans la direction de 
lYlcssoul, nous avon6 repoussé une offen­
sive ennemie sur Revanduze. Rien d'impor­
tant à signaler dans les autres directions.
Nos troupes opérant dans la région de 
Kermanshah Kasr-i-Shirin ont fait leur 
jonction avec les troupes anglaises sur le 
Tigre, en aval de Kut-cl-Amara. Le 22 mai, 
nos cosaques sont arrivés au quartier gé­
néral du commandant du corps britannique 
de Mésopotamie. (Westnik)
Communiqué o ff ic ie l autr ich ien
Vienne, 26. — Front msse : En Wolhy­
nie, une colonne mobile a effectué avec suc­
cès, sur plusieurs points, des attaques par 
surprise. La situation est sans changement.
Front italien : L'activité a été plus grande 
que ces jours derniers. Dans le secteur de 
Doberdo, près du Plezzo, dans le Plœcken 
(Croce Carnico), des tentatives réitérées d'at­
taque de l'ennemi contre le Peulelstein ont 
été repoussées.
A u  nord du val Sugana, nos troupes se 
sont emparées de la Cima Sista. Elles ont 
franchi sur quelques points le ruisseau de 
Maso et sont entrées à Striegen (Strigno).
A u  sud de la vallée, le groupe qui s'était 
avancé par-dessus le Kempelberg, a élargi 
ses progrès vers l'est et le sud, malgré les 
grandes difficultés du terrain et la résistance 
de l’ennemi. Ce groupe s'est emparé du Cordo 
di Campo di Verde.
Des détachements italiens ont été rejetés 
immédiatement. Dans le Brandtlial, nos trou­
pes se sont emparées de Chiesa.Des recherches 
effectuées sur le secteur de l'attaque ont aug­
menté notre butin de 10 canons. _
Une de nos escadrilles d'hydroavions a jeté 
des bombes sur la côte et les établissements 
militaires de la Pisana.
Front sud-oriental : Aucun événement par­
ticulier. _ _ .
Evénements sur mer: Dans l’après-midi du 
24 mai, une escadrille d'hydroavions a bom­
bardé copieusement, la gare, le bâtiment des 
postes, les casernes et la citadelle de Bari 
avec un succès visible jetant le trouble dans la 
ville pavo\sée pour les fêtes. Le feu d’une batte­
rie de défense aérienne n’a eu aucun effet. 
Tous les avions sont rentrés indemnes. (B. C. V.
Troisième yiierre balkanique
L’offensive est proche
(Service particulier de la Tribune de Genève)
Salonique, 26. — Les escarmouches sur 
la rive droite du Vardar et les indications 
du service d’information montrent que les 
Bulgares e t le pou de forces allemandes 
qui se trouvent sur le front macédonien 
ne pourront pas prendre actuellement l’of­
fensive.
Les Alliés dominent, complètement la 
situation et dès que la troisième armée 
serbe sera complètement transportée à 
Salonique, l’offensive sera alors prise par les 
Alliés. ■ ■ ■ .
L’armée serbe réorganisée  ^compte trois 
corps d’armée. Deux sont déjà à Salonique. 
Les commandements sont ainsi distribués : 
Généralissime, lo général Peter Bojovio ; 
première armée, colonel Milosch Vassit ; 
deuxième armée, voïvode Stefanovitch, du 
Monténégro ; troisième armée, général Paul 
Jouvitch.
Mouvement nationaliste turc
(Service particulier de la Tribune de Genève)
Lausanne, 26. — On rapporte de Constan­
tin ople que les Turco-Allemands font des
Coiiiiii!iiiif|iié officiel italien
Rome, 26. — Bulletin de guerre No 365, 
du 25 mai, à  17 heures :
Du Stelvio au lac de Garde, échange 
de feux d'artillerie et d'infanterie avec plus 
d’intensité dans la zone du Cevedale et du 
Tonale
Dans le val Lagarina. dans la nuit du 23 
au 24 mai, après un intense bombardement 
contre nos positions du Coni Sugna, l’enne­
mi a prononcé deux attaques dans la direc­
tion de Serravalle et du col dr Buole. Elles 
furent vigoureusement repoussées.
Le matin du 24, il renouvela, avec dos 
troupes fraîches, une attaque violente et 
acharnée vers le col de Buole. Il fut rejeté 
avec de très graves pertes et poursuivi par 
nos troupes, qui reconquérireht encore la 
hauteur de Parmesan, au sud-est du col.
Durant la journée du 24. duels d’artiile- 
rie vifs. Nos batteries atteignirent en plein 
une pièce ennemie de moyen calibre que l’on 
traînait vers le Ponzacchio et la renversèrent. 
Entre le val Vallarsa ei Posina, l’adversaire, 
après avoir tenu nos positions du Pasubio 
sous un bombardement violent pendant 
toute la journée du 23, lança à l’attaque, pen­
dant la nuit, de fortes colonnes d'infanterie 
qui, fauchées par nos tirs, furent repoussées 
en désordre.
• Entre Posina et Astico, l'ennemi a mani­
festé hier une grande activité de son artille­
rie le long de la ligne du mont Maggio au 
Toraro. Nos batteries ont riposté efficace­
ment.
Dans le secteur d’Asiago et dans le val 
Sugana, la situation est inchangée.
Sur le reste du front, jusqu'à la mer, acti­
vité intermittente de l’artillerie.
Nos batteries ont provoqué l ’explosion 
d’un dépôt de munitions sur le revers du 
mont Saint-Michel.
Le lieutenant-général Brusati 
à la retraite
Ron;e, 26. — Par décret daté du 25 mai, 
pris à  la suite d’une délibération du conseil 
des ministres, les lieutenent-général Ro­
berto Brusati a été mis à  la retraite. (Stefani)
Arrivés à bon port
Marseille, 26. — vapeur Hérault
est, arrivé, ayant dépisté deux submersibles 
signalés en cours de route.
Lo paquebot Mooltan est arrivé prove-
* A cet égard, le discours de Spitteler 
a accompli des merveilles. Ce discours de 
Spitteler était ardemment favorable à 
l’Entente. » La rédaction arrive à cette 
conclusion inattendue : « Nous n’avons rien 
à nous reprocher, mais nous avons toujours 
manqué en politique. C'est pourquoi les 
Allemands auront le tort des anciens Grecs 
et l’Angleterre sera la nouvelle Rome. »
nant de Sydney et 
passagers. (Havas)
des Indes avec 339
HORS O’EUROPE
Les opérations en Mésopotamie
Loneir. s, 26. — Communiqué du 24 mai.
Les Turcs continuent à occuper les posi­
tions sur la rive gauche, dans le voisinage 
de Sanna-y-Yat. De la rive droite, l’ariillerie 
britannique harcèie efficacement leurs com­
munications de la rive gauche.
LES NEUTRES
Les sentiments de la Suisse 
envers l’Allemagne
La revue allemande Süddeutsche Mo­
natshefte a consacré son numéro de mai à  
la Suisse. Tous les articles importants sont 
écrits par des Suisses alémanniques, qui 
affirment que la Suisse alémannique ne veut 
et 110 peut faire partie de l’empire allemand.
En tête de ces articles, la rédaction de la 
revue déclare :
« Que notre peuple ait attendu des Suisses 
alémanniques non pas une intervention 
militaire, mais un état d’esprit différent 
de celui qu’ils manifestent, qui oserait donc 
le nier ? En temps de paix, la plupart 
d ’entre eux adm ettaient étourdiment que 
le Deutschlxun nous était, aux Suisses et à 
nous, un patrimoine commua.
Légalement, depuis qu’ils se sont sé­
parés do l’empire germanique, les Suisses 
ont le droit de dire qu’une guerre d ’anéan­
tissement contre le peuple allemand ne les 
regarde pas. E t pourtant nous avons le 
sentiment qu’ils ont tort.
Dans son article intitulé : « Welches, 
Suisses alémanniques, Allemands », Edouard 
Behrens, de Barne, écrit : « L’Allemagne de 
Bismark est admirée; il arrive qu’elle est 
crainte, jamais elle n ’a été aimée, ni des 
Suisses français, ni des Suisses alémanniques. 
Il serait déplacé do vouloir fermer les yeux 
sur ce fait dans une étude qui répond à un 
besoin d’information authentique. i>
Behrens rappelle les efforts de l’Allemagne 
pour obtenir sur les réseaux suisses des ta ­
rifs de faveur. Il montre la concurrence ter­
rible de l’industrie allemande et l’impossibi­
lité pour les producteurs suisses de tenir 
tête au commerce allemand. Behrens oppose 
le vieil esprit do libéralisme du Suisse alé­
mannique à la notion autoritaire de l’Ecat 
chère à l’Allemagne.
Les Suisses français sont plus près de la 
France que les Suisse alémanniques ne sont 
près de l’Allemagne. La Suisse alémannique 
possède un art qui lui est propre : Gotthelf, 
Keller, Meyer, Spitteler, Bcecklin, Hodlér 
en sont des preuves. Jacob Buhrer, de Ber 
ne, examine, dans son article intitulé : u La 
régénération de la Suisse », l’éloignement 
qui, depuis la guerre, s’est produit entre la 
Suisse alémannique et l’Allemagne, et il esti­
me que cet éloignement était nécessaire 
« Le danger était grave : nous appro 
chions du bord de l’abîme. Nombre de nos 
compatriotes étaient devenus incapables 
de sentir et de penser en Suisses. >Si nous ne 
voulions pas disparaître en tan t que nation, 
c’était pour nous une nécessité de nous 
écarter de l’Allemagne. Il fallait le faire 
par un acte violent.
Communiqué officiel français
26 mai
Ptiris, 26. — Communiqué de 15 heures. 
En Argonne, nous avons fait exploser une 
mine avec succès à la Fille-Morte.
Sur la rive gauche de la Meuse, lutte 
d'artillerie très violente dans les secteurs 
du bois d’Avocourt et du Mort-Homme. 
Dans cette dernière région, une attaque 
allemande qui se préparait à déboucher a 
avorté sous notre tir de barrage aussitôt 
déclanché.
Sur la rive droite, une contre-altaque nous 
rendu un élément de tranchées occupé 
hier par l’ennemi entre le bois d’Haudro­
mont et !a ferme de Thiaumont; au nord de 
cette ferme, nous avons progressé à la gre­
nade au cours de la nuit et fait des prison­
niers.
Le kronprinz dans l’embarras
Paris, 26. — Les journaux constatent 
que l’offensive française contre le fort de 
Douaumont et les contre-attaques à l’ouest 
de la Meuse ont obligé le kronprinz à em­
ployer pour opérer une réaction, d’impor­
tantes réserves qui ne devaient intervenir 
qu’ultérieurement. L’adversaire a dérangé 
ainsi ses plans et subi des pertes extrême­
ment, lourdes et, quoique trois fois plus 
nombreux, les Allemands sont en somme 
tenus en respect par les Français, elont la 
vaillance est toujours aussi admirable sous 
l’ouragan de fer et d ’explosifs.
Enfin, l’ennemi doit reformer ses unités 
éprouvées avant de poursuivre sa tentative.
L ’aimée anglaise compte au­
jourd'hui plus de cinq mil­
lions de soldats.
Londres, 26. — Le roi George a adressé 
à son peuple lo message suivant : « Buckin­
gham Palace, le 25 mai 1916. Pour per­
mettre à notre pays d’organiser plus effi­
cacement ses ressources militaires dans 
la grande guerre actuelle pour la cause de 
la civilisation, j ’ai jugé, sur l’avis de mes 
ministres, qu’il était nécessaire d ’enrôler 
tous les hommes valides âgés de 18 à 41 ans . 
Je  désire saisir cette occasion d’exprimer 
à mon peuple ma reconnaissance et de lui 
dire combien j’apprécie le splendide patriotis­
me et l’abnégation qu’il a manifestés et qui 
ont permis de lever, par les engagements 
volontaires, depuis le début de là guerre, une 
armée qui ne compte pas moins de 5.041.000 
hommes. Cet effort dépasse de beaucoup 
celui de n’importe quelle autre nation dans 
les circonstances analogues dont l’histoire 
fait mention. Ce sera là un sujet- durable 
de fierté pour les générations futures. 
J ’ai confiance que le magnifique esprit 
qui a soutenu jusqu’ici mon peuple à  tra ­
vers les épreuves de cette guerre terrible 
l’inspirera pour supporter le nouveau sa­
crifice qui iui est imposé aujourd’hui et 
qui, avec l’aide de Dieu, nous conduira 
à la victoire qui aboutira à la libération de 
j ’Europe. »
La bataille du Trentin
(Service particulier de la Tribune cie Genève) 
Rovereto, 26. — La bataille de la Laga­
rina et de Cogni Zugna dépasse en acharne­
ment, toutes celles qui ont eu lieu sur le front 
austro-italien. Sur un front large de quinze 
kilomètres à  peine, mais tout particulière­
ment entre Cnizzola e t Valmorlia les Autri­
chiens ont engagé trois divisions d ’infan­
terie. Le 23 mai, des mécs formidables fu­
rent lancées contre les positions italiennes 
de Col Me zza na-Chicsa - Pi' subio. Malgré 
l’infériorité du nombre, les Italiens contin­
rent cette poussée avec une admirable résis­
tance pendant toute la journée du 23, lors­
que les Autrichiens reçurent des renforts 
cie troupes fraîches e t redoublèrent leurs 
attaques. Traqués paj> les colonnes serrées 
de l’ennemi et subissant un feu inftrnal 
d ’artilleris, les Italiens durant céder une 
position apiès l’autre, mais firent payer 
chèrement chaque avance de l’adversaire, 
dont les pertes jusqu’au 23 au soir s’élevè­
rent à  près de 6000 homme s.
Les pertes des Italiens durent également 
être élevées car les positions de Fochesi et de 
Raossi sont couvertes de cadavres italiens. 
Cependant le 24 dans l’après-midi après avoir 
reformé leurs cadres décimés et, après avoir 
augmenté leurs effectifs à quatre divisions, 
les Autrichiens poussèrent une nouvelle 
attaque encore plus violente. Les Italiens 
durent évacuer toutes les positions jusqu’à 
la frontière. Pendant que les Autrichiens 
se dirigeaient vers Pasubio,. les Italiens 
prononçaient une contre-attaque le long de 
l’Aelige réoccupant trois positions de haute 
importance et forçant les Autrichiens à 
eliviser leurs effectifs dirigés cette fois contre 
le sol italien de Posina et à se porter contre 
les positions italiennes de l’Adige.
Jusqu’ici les Italiens tiennent tête aux 
attaques furieuses des Autrichiens qui, 
dans ce seul secteur vont jusqu’au nombre 
de trois à l’heure.
Mais il est à prévoir que les Autrichiens 
seront maîtres de cette contrée comme de 
celle de Chiezza, car les renforts n e  disconti­
nuent pas d ’arriver. Les pertes autrichiennes 
des derniers trois jours dans le secteur de 
Lagarina s’élèvent à une d e m i  division.
Depuis lo Colsanto ju s q u ’à  /ioreri, les 
Autrichiens ont lancé trois brigades ae trou­
pes fraîches à  l’attaque des positions ita­
liennes. Malgré l’intensite de la .^ te ille , 
les Italiens continuent a riposter a 1 enne­
mi.
Les Autrichiens 
vont sévir dans le Trentin
tServiccZparticulier de la Tribune de Genève)
Vienne, 26. — On apprend de Borgo 
que l’état-major austro-hongrois a ordonné 
l’établissement de cours martiales supplé­
mentaires dans le Trentin pour qu’elles 
s’occupent spécialement de la population 
civile. Les accusations pour haute trah i­
son sont portées en masse contre les gens 
n’ayant pas pu suivre les Italiens dans leur 
retraite. On s’attend 4 dea représailles très.
severes. Ju sq u .c , aucun détail n’a pu 
suinter de l’attitude des autorités militaires 
au nehiennes du Trentin. U  faifc que dca 
milliers d habitants de race indienne ont 
quitte le fient m a produit ime 
indescriptible dans la monarchie. '
La Pologne devra être restaurée 
dit la „Novolé Vrémia“
Pétrograde, 26. — La Nowoje Wremia 
estime qu’après la fin de la guerre, victorieu­
se pour les Alliés, la Pologne devra être 
restaurée comme unité ethnographique et 
politique sur la base de l’autonomie com­
prenant législature, administration, justice, 
liberté religieuse, instruction publique, fi­
nances, voies de communication, le tout 
garanti par une constitution spéciale.
Le royaume de Pologne ainsi reconstitué 
et formé de la Pologne russe et eles provin­
ces polonaises allemandes et autrichiennes 
resterait indissolublement lié à la dynastie 
ele l’empire russe tout en conservant comme 
institutions impériales communes le com­
mandement do l’armée, les douanes et les 
affaires étrangères. ( Westnik)
Les internés malades en Suisse
Un nouveau convoi de qunrantc-deux 
internés français est arrivé à  B'igue psi 
le train du Lœtschberg. Après une colla­
tion au buffet e t une réception par les auto 
rités et la colonie française, ils sont repar­
tis pour Zermatt.
L ’Alsacien Weill est relaxé
L’Alsacien Weill, qui avait été arrête 
au Grand-Saconnex ensuite d’une déuon 
ciation du marchand de cycles François 
Allaigre, a été vu aujourd’hui à  Genève. I ! 
était on ne peut plus heureux de sa libéra­
tion qui s’est opérée dans des conditions 
que l’on ignore encore.
Radicaux suisses, radicaux genevois
La c o n fé r e n c e  de B erna d é c id e  
d e c o n v o q u er  le  c o m ité  c e n tr a l
Jeudi a eu lieu à Borne une séance com­
mune des comités directeurs élu parti radi­
cal-démocratique suisse, du comité du 
groupe-radical-eié-mocratique de l’Assem­
blée fédérale et d’une délégation de cinq 
membres du comité central des radicaux 
genevois pour discuter les postulats conte­
nus dans une résolution relative à l’attitude 
des radicaux genevois au sein du parti 
radical suisse.
Les délibérations ont pris mie tournure 
satisfaisante. Conformément à  ure décision 
prise précédement, par le comité directeur 
du parti et conformément a une proposition 
des iadicaux genevois, il a été décidé de 
convoquer le comité central du parti dans la 
première quinzaine de juillet afin de procéder 
à  un échsnge d ’explications sur la situation 
du pays et pour fix -r la date du prochain 
congrès radical-démocratique suisse.
— Sociétés d'assurance étrangères.
Mardi et mercredi a siégé à Berne, sous 
la présidence de M. Muller, conseiller fédé­
ral, la commission d’experts pour un pro­
jet de loi sur les sociétés d’assurance étran­
gères.
Au mois d’octobre 1915, le Conseil fédé­
ral avait pris déjà un arrêté obligeant les 
sociétés étrangères à déposer en valeurs 
suisses exclusivement une caution de cent 
mille francs et la couverture pour le mon­
tan t des assurances conclues en Suisse.
Le projet, présenté par le département 
fédéral de justice et police, e t dont les dis­
positions essentielles ont été approuvées 
par la commission d’experts établit quo 
la caution déposée par les sociétés d ’assu­
rance étrangères devra consister, pour les 
3/4 seulement, en valeurs suisses, des diffi­
cultés s’étant présentées lors de l’exécution 
de l’arrêté du fait qu’il n ’était pas toujours 
possible aux sociétés d’assurance de clépo. 
ser toute la caution en valeurs suisse». 
Le Conseil fédéral fixera la caution à dé-' 
poser pour chique société d ’assurances.
Le projet du département de justice et 
police sera discuté dans le courant de l’été» 
par le Conseil fédéral, de sorte que le pro» 
jet définitif sera présenté probablement 
aux Chambres dans leur session d’automne.
sn a u K jU M U à tL ü m s g
AVIS  MORTUAIRES
M. Em ile G illieron e t sa fille, M. et 
Mme Elie G illieron et le u rs  enfan ts 
font p a r i à leu rs 'am is  e t connaissances 
de la p erte  q u ’ils v iennen t d ’éprouver 
en la p e rsonne  de
Madame Louise GILLIERON
le u r  chère  épouse, belle-m ère, belle- 
sœ u r  et tan te  décédée dans sa quaran te- 
h u itièm e année.
Il ne se ra  pas ren d u  d ’honnottr. 
Culte, d im anche 28 c r t, à w li. 112, a 
l’in s titu t Pathologique. A1180
Mlle E rn. Lnntz, Mmes B runisholz, 
Kach et fam illes font p a rt à leu rs amis 
et connaissances de la p e rle  dou lou ­
reuse qu ’ils v iennen t de faire en la 
personne de
M a d a m e  C a th e r in e  B E T T E X
leu r chère  m ère , tan te  e t cousine dé­
cédée le 25 mai.
B oulevard  St-Georges, 63. Aio sc.ï
MM. les m em bres de la Société de se­
cours et d ’épargne des einiJlotjés de la 
voie C. G. T. H. son t in fo rm és du décès 
de
M a d e m o is e l l e  M a r ie  BO LLO
fille de leu r collègue Bollo, chef d ’é ­
quipe.
L h o n n eu r se ren d ra , le vendredi 
2G mai, à 5 h. du so ir, devant le douii 
c ile m o rtu a ire , 20, rue St-Joseph 
Carouge. .
10328 Le Conute.
MM. C harm aux frères & Cie o n t le 
chagrin  de faire p art du dcces le  #
Mademoiselle Jeanne HOFFMANN
leu r am ie et fidèle em ployée, depuis 
30 ans. II'13365
11 ne sera pas ren d u  d honneu r.
Autf. les membres honoraire, ji.tsifs ti  
actifs du Club Montagnard Genevois sont 
informés du décès de
Madame Rosalie LACHENMANN  




R E M E R C I E M E N T S
M. et Mme Charles Marino, leurs 
enfants e t  fam illes alliées exprim ent 
leu r p ro fonde reconnaissance aux p e r­
sonnes qui leu r o n t tém oigné tan t de 
sym path ie  dans le dem i crue l qui vient 
de les frap p er. i
Lfc K.EF0L est un antiuévralgique connu.
